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LES PSYLLE.3 DU POIRIER 


DES INS ECTES DjUÎGI^X JX)ItT. L3C CONSEQUE NCES SECONDA IRES PEU VENT ETRE ^PJEUSSS 


ActueJlement, les psylles sont, dans plusieurs régions fruitières, les ennemis les plus 
dangereux du poirier. Ces hémiptères, dont beaucoup de jeunes arboriculteurs ne connaissaient 
pas les dégâts, se sont déjà révélés extrêmement nuisibles. Après une longue accalmie, leurs 
pullulations se manifestent depuis quelques années. Cette reprise d* activité a 

commencé dè 3 1970 R ans les régions méditerranéennes puis s'est étendue progressivement vers 
le Nord. 

Pour l'arboriculteur, la pullulation des psylles se traduit par la présence de petits 
insectes très nombreux dont l'abondance s' accroît parfois très vite. Les ailés s'envolent 
lorf 5 .pl' ils sent effrayés et, en se posant sur les feuilles, produisent un bruit caractéris- 
tique rappelant celui d'une poignée de sa’ le fin que l'on jetterait dans les arbres. Les 
larves peuvent s'observer sur les feuilles, elles sont alors enrobées d'un miellat très abon- 
dant. On peut également les vo_r en grand nombre, fixées sur les rameaux où- parfois elles 
constituent de véritables mandions; Le très abondant miellat qu'elles secrétent s'écoule sur 
les tissus végétaux et une fumagine dense s'y installe. Les fruits sont noii^-3, les feuilles 
souillées tombent prématurément. Les rameaux sont parfois ainsi entièrement recouver' 
d'une sorte de suie épaisse. Au cours de l'hiver 1977 - 1978, de très nombreux vergers de 
poiriers présentent aimi une coloration noirâtre généralisée. 

LA CONNAI S SANCE DE S CAUSES DE l' Fl CLUl'lO!: Z7PLQ7I VE DES. PSTLLBS DE MIflJX LUTTER CONTR E, HJX 

Il est possible d'expliquer 1- évolution, actuellement explosive, des psylles par l'in- 
tervention de certains facteurs. 

La succession d'hivers très doux semble avoir une part de responsabilités; Les psylles 
résistent bien au froid er supportent, sans inconvénients , des températures de -15°* Les fumures 
excessives qui donnent une vége cation luxurj _nte semblent également favoriser le développement 
des psyles. 

Il existe également, chez les psylles, un certain nombre de facteurs de régulation des 
populations. Sur certaines d'entre elles l'homme peut, malheureusement, intervenir. Les 
psylles sont capables de contrôler eux~m Ornes leurs pullulations ; en effet, dan s les cas de 
multiplication trop abondante., il y a réduction des pontes. Les psylles peuvent, d'autre 
part, contracter diverses maladies, mais l'en possède peu de renseignements à ce sujet. De 
nombreux insectes utiles peuvent limiter le développement de3 psylles , dans des proportions 
considérables. Tous les arboriculteurs et techniciens s'accordent pour reconnaître que les 
pullulations de pc _ JLes sont la conséquence de traitements chimiques trop nombreux et incon- 
sidérés. Il est, en effet, très fréquent de constater que les vergers non traités ou très 
P® 11 gÇÿ *~‘ i un a 2 <Fr : fr nvral, exempts de psyll-3, et que, dans les exploitations rur les agri— 

d 1 e checs^sv czeàsiSz , acàrxionré’ la lutte chimique * ntrs les p3y]les, leurs pullulations ont 
souvent régressé naturellement , En effet, de nombreux auxiliaires, parasites ou prédateurs, ; 
ont une action * énéfique. 

Il est bis:', évident que des traitements insecticides mal faits, en particulier trop 
tardifs, pair. ent avoir des i ^nséquences très graves sur- cette faune utile. En effet, ils 
sont peu efficaces, car le miellat nrctège bien les larves dont les derniers stades sont 
résistants * • • ••/••• "T < 
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De plus, un très i ail- le ûo rescapés peut, ci les conditions climatiques sont 

favorables, être rapidement à l'origine de populations importantes. 

LES I-STHODBS DE LUTTE CONTRE LES PSYLLES 


- La l utte vrcvhy la ctiqu e jœvè t une innorteu.ee cari taie 

Avant toute intervention. c himi que , il convient de respecter quelques précautions pro- 
phylactiques dont nous avons rappelé 1* importance. Il est ri vous ement indispensable d'éviter 
'les traitements insecticides trop nombreux eu trop tardifs et d'utiliser contre les ennemis 
du poirier des produits respecte:!!.-, au liera:':, la laur.e auxiliaire. Les actions secondaires 
des différents pesticides on. c- A pucliees dans PTiTOiIA ; les arboriculteurs ont donc inté- 
rêt à s'y reporter, rar o.-. ample, la lut i 3 centre le carpccapse pourra être réalisée à l'aide de 
phosalone. 


Il a également été signalé, à plusieurs 
tion des psylles. Il pourrait donc être indu, 
certaines variétés, comme fongicide dans les 

quents • 


reprises, eue le manèbe freinait la multiplica— 
avec les réserves qu’impose 3e phytotoxocité sur 
traitements ae vergers où les psylles sont fré— 


- La lutte chini o ue se ré vèle délicate 

Dans les vergers attaqués par les psylles, la lutte chimique doit être envisagée et 
doit être bien conçue. Au cours des dernières années, de très nombreux échecs ont été enre- 
gistrés, et les insec licides considérés comme efficaces n'ont souvent permis aucune protection. 
La multiplication rapide des psylles e 1‘ apparition de races résistantes, en sont* la cause. 
Les observations de3 techniciens et dos arboriculteurs permettent de proposer le programme 
de traitements suivant pour l'année 1978 c 


4- Trai tements, gh hiver 

Le psylle habituellement li plus frequent;, rsylla pyn, se rencontre dans les vergers, 
pendant la mauvaise saison. Les traitements d'hior peu-vent donc avoir une action sur lui. 

Il est, en conséquence, conseillé jtrès_ tôt, avant l'apparition du stade B, avec une 

bouillie à base de D.K.O.C. eu uns huile jaune à forte concentration. Ce traitement se révèle 
également efficace contre la cc chenille rouge qui réapparaît dans certains vergers. 


+ Traitements de nidxtamps 

Les traitements printanleri doivent être trè s pr écoces, car ils ont pour but d* empêcher 
les premières larves de se g—isser dans 1 es écaillés des bourgeons oui leur assurant une 
protection, les r 'lent invulnérables . D' autre part, les prédateurs et parasites sont encore 
rares, et les traitements chimiques ne ris uent pas do les détruire. Des applications doivent être 
réalisées avant la floraison, si l'on constate la présence de jeunes larves. Après le floraison, 
les traitements doivent être réalisés en fonction de l'évolution des nsylles/ 

En conséquence, c'est à chenue arboriculteur de déterminer la période et la néoessité 
des traitements. Des avertissements, comme on les conçoit contre d'autres ennoais du poirier sont 
irréalisables, car l'évolution des psylles varie énormément selon les vergers. 

En mai et juin, les prédateurs et parasites sont nombreux et par leur présence peuvent 
faire régresser les populations de psylles. Il semble donc préférable d'interromnre les 
traitements chimiques. 


Les produits auxquels les arboriculteurs peuvent faire confiance sont peu nombreux, 
partout où les insecticides anciennement conseilles donnent encore satisfaction, ils peuvent 
êxre utilises ; c’est en particulier le cas du Ile tiiathion, du Monocrctofos, également du 
v amido thion et du Phosmet. De nouveaux insecticides vont être proposés aux arboriculteurs, ce 
sont, en particulier, des pyrethrines de synthèse dont l'expérimentation a montré la très 
oonne enicacité. Malheureusement , l'on sait que ces insecticides sont t nés actifs contre 
les parasites et prédateurs des psylles. De plus, l'accoutumance de ces insectes paraît 
être également très rapide. Il semble donc que leur utilisation inconsidérée puisse se révé-. 
1er nuisible. 


• » ./ ... 


J 
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+ Traitemen ts d * été 

Comme nous venons le 1 1 indiquer, il est préférable de s'abstenir de traiter pendant 
la plus grande’ partie de l T été.'En effet, si les interventions d'hiver ont été bien faites 
et lès applications dé printemps' réalisées à tenus, cri peut espérer n'avoir que des popu- 
lations linitées, facilement contrôlées par les parasites et Ira prédateurs. Un peu. de 
miellat et de funagine peuvent être supportés sans trop de conséquences et les interventions 
chimiques ne devraient, pendant cotte période, être réalisées qu'e n tout dernier_ recours. 


+ Traite ment de. Tin ji' été et_ automne 

La question se pose do savoir si les traitements tardifs sont souhaitables. Les 
applications faites en septembre et octobre semblent présenter un certain intérêt, à 
condition d'être réalisées deux fois à huit jours d' intervalle, et d'être dirigées contre 
des populations jeunes. Cependant, l'intérêt de ces interventions demande à être vérifié. 


En dehors des recommandations précédentes, les conditions mêmes dans lesquelles 
sont réalisés les traitements ont une certaine incidence s r Leur efficacité. Ainsi, il 
semble que les traitements a volume réduit soient, du moins quand les populations” de nsylles 
sont élevées, insuffisants pour les contrôler. L'augmentation du volume de bouillie épandue 
à l'hectare est donc une sage précaution. 

Il semble égalemer.'; utile d'intervenir, dans la mesure du possible, après une 
pluie ou un arrosage, car le miellat qui protège les larves est plus ou moins éliminé par 
l'eau. Les ldrves sans proteccaon p curent- èvre ainsi touchées et détruites plus facilement. 


T RATTa. IEKTS D'/yT/nR /yUlRUS J7\ 7; ï/éil - 

Ces traitements ont rcir but d' éliminer le plus grand nombre de parasites et rava- 
geurs qui hivernent sur l'arbre ( chenilles , pucerons, acariens, tavelures, oïdium...). Ils 
ne se justifient que dans les vergers fortement infestés durant la campagne' 1 977. 


L ' arboriculteur peut intervenir par des mesures prophylactiques ou par des traitements 
chimiques. 


/lm êimC7 


Dans notre région, sur les pommiers, deux maladies peuvent être prises en compte : é 
la tavelure et le chancre, p_ir.r;a ju’un ravageur : l'araignée rouge. 

TAVELURn__ : Il convient de faire disparaîtra les feuilles mortes, principale source de 
dissémination de la maladie , mais i.L est actuellement trop tard pour réaliser des applica- 
tion d'urée. 


CHANCRE : Devant leur recrudescence, il est conseillé de prendre d'énergiaues mesures lors 
de la faille en éliminant les rameaux cliancreux et surtout en désinfectant soigneusement les 
plaies de t aill es importantes ainsi que les chancres à l'aide de produits spéciaux. Rappelons 
à cet eifet, l'inxérêt des tr tements cupriques (50C g de cuivre métal/hl) que nous avions 
déjà conseillés dans notre bulletin n° 98 (28 octobre 1977 ). 

ACARIEÎp^î Des traitanents à ba3e d'huile de pétiole, d'huile d'anthracène ou de colorants 
ni très (qui ont aussi une action sur la mousse et les lichens) peuvent être réalisés si l'on 
constate la présence en nombre important d'oeufs d'hiver. Attention : ces traitanents doi- 
vent être réalises avant le débourresent. 



Contre la tavelure, de3 mesures identiques à celles préconisées pour le pommier peuvent 
être prises. Le psylle a fait récemment son apparition dans la région et il convient de le 
combattre énergiquement , (se reporter à l'article précédent ). Une application 

de colorants nitrés pourra être faite à cet effet durant le mois de février en profitant 
d'un radoucissement de la température. 
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CAI-IP .APNC.LS, BPS Su IFS 

Les riégeagesnécessaires à l*établi s sement des prévisions de pullulations dans les 
principaux foyers permanents de campagne ls (Thcuars, Echiré, Villiers en plaine, Usseau, 
Beauvoir, Bricux, Rom, Brun, Chaunay, Lusignan, St Sauvant, Gençay, Pleumartin, Ruffec, 
Vouharte, St Saturnin, Surgères, Loulay, Aulnay, Peinte d'Arvert) ont débuté fin novembre 
et se termineront début février. 

Ces piégeages ont déjà permis de déterminer des niveaux de populations moyens à forts. 

Par ailleurs, des pullula tiens de campagne ls ne us ont été signalées dans de nombreuses 
zones généralement peu proprice3 aux invasions de ces ravageurs : Gâtines dans les Deux- 
Sèvres, St Savin, Charroux dans la Vienne, régions de Confclens et de la Rochefoucauld en 
Charente. 

Enfin dans certains secteurs des traitements localisés ont du être effectués en raison des 
dégâts observés en décembre- janvier dans les luzernes et trèfles, les ray-gras s , les colzas et 
parfois les jeunes céréales. 

Bien eue nous ne puissions établir un pronostic valable pour le mois à venir sans 
connaître les conditions climatiques de février, il semble que la situation puisse devenir 
alarmante • 

Aussi, nous vous demandons de surveiller vos cultures, en particulier : les luzernes, 
trèfles, prairies naturelles ou temporaires, colzas, céréales et de nous signaler toutes 
activités importantes de campagnols aux différents postes du Service du la Protection des 
Végétaux (voir notre Bulletin du 11 janvier 1978) aux Fédérations des Groupements de 
Défense contre les Ennemis des Cultures ou aux Directions Départementales de 1* Agriculture; 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosanitaire "POITOU-CHARENTES” 


R. GUI LLMENET 
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